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			La Chronique sociale est à la fois un organisme de formation et de recherche et une maison d’édition. Fondée à Lyon en 1892, elle s’est préoccupée dès ses origines de sensibiliser aux évolutions de la société et de suggérer une organisation de la vie collective plus solidaire et plus respectueuse des personnes.

			Actuellement, les Éditions de la Chronique sociale publient des ouvrages et des jeux pédagogiques qui contribuent à mettre en œuvre ces orientations. Issus de pratiques professionnelles et sociales, ils sont au service de tous ceux qui s’efforcent de mieux comprendre le monde.

			Chacun pourra s’approprier ces outils et les utiliser, tant pour son développement personnel que pour une action collective efficace.

			Pour plus d’informations : www.chroniquesociale.com
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Introduction

			Dans un ouvrage précédent, « S’éveiller à soi-même, élargir les possibles – La méthode Ramain : concepts et utilisations »[1], quelques membres de l’Association Simonne Ramain Internationale (ASRI) présentaient la Méthode Ramain de manière approfondie. Partant de quelques faits de société qui peuvent interroger sur ce que les personnes vivent dans leur existence (connaissance et reconnaissance, pouvoir et responsabilité personnelle, confrontation source d’évolution…) Les auteurs indiquaient comment les démarches proposées par Simonne Ramain peuvent aider à un mieux-être relationnel, à une meilleure connaissance de soi.

			Les visées éthiques de l’auteure de la méthode largement développées soulignaient les fondements psychologiques, piliers de toute la méthodologie du Ramain[2].

			Quelques possibilités d’utilisation ont été présentées sans trop entrer dans les détails de la mise en œuvre pour un domaine donné.

			L’objet de ce nouveau livre est de traiter plus spécifiquement de l’utilisation de la méthode Ramain en milieu scolaire et éducatif.

			Depuis quelques décennies la belle expression « apprendre à apprendre » ne semble plus appartenir au langage pédagogique. Cette expression signifie qu’il est nécessaire de se préparer, d’être préparé à apprendre. L’acte d’apprendre ne peut pas être réduit à la seule transmission d’un savoir et à l’attente, en retour, d’un résultat. Apprendre est une opération très complexe qui mobilise des fonctions cognitives, des facteurs émotionnels, souvent des attitudes corporelles et se joue dans un environnement. Ces composantes ne sont pas isolées les unes de autres mais toujours en inter-action. C’est ainsi que l’émotionnel peut venir perturber ou favoriser les démarches cognitives qui peuvent elles-mêmes être plus ou moins fluides selon le contexte rassurant ou pas. On ne dira jamais assez que l’acte d’apprendre est complexe, composé de nombreux facteurs « tissés ensemble » et le réduire à tel ou tel aspect ne rend pas compte de la réalité des jeunes dits en difficulté à l’école.

			La société, les décideurs s’émeuvent de l’importance de l’échec scolaire. Des sommes considérables sont engagées pour enrayer le décrochage scolaire, des dispositifs se mettent en place pour permettre à des jeunes de raccrocher une scolarité ou un lieu de formation. Nous avons bien raison de nous mobiliser contre l’échec scolaire. Il menace l’élève mais se situe aussi bien au-delà. L’échec scolaire dissimule souvent un échec vital pour la personne qui se vit comme manquant de possibilités, de capacités, comme incapable de répondre à la complexité non seulement de l’école mais aussi de la vie. Mais qui peut vivre dans l’échec ? Alors, il faut bien trouver une « solution » qui se traduit par la fuite, l’échappatoire, le refuge dans la dépendance à…, parfois la violence.

			L’échec scolaire de l’élève interroge l’institution. Mais trop souvent la réflexion porte sur les programmes, les horaires, les rythmes… Nécessaire et importante, cette réflexion n’est pas suffisante car trop exclusivement centrée sur l’objet et non sur la relation que l’apprenant établit avec la situation d’apprentissage.

			Le discours récurrent sur l’attention et la motivation illustre bien la difficulté à prendre en compte les attitudes qui doivent habiter l’élève pour apprendre. L’enseignant cherche à capter l’attention de l’élève, on lui demande d’être attentif. Mais l’attention est une attitude qui s’éduque. Trouver des situations qui vont permettre à l’élève de structurer son attention, de la mobiliser au moment opportun c’est éloigner de lui la menace de l’échec. Autre problème récurrent : la motivation. Peut-on motiver un élève ou doit-il se motiver ? Par quelles démarches, quels outils faire naître le désir d’apprendre, la motivation ? Permettre aux élèves de se motiver, c’est d’abord les autoriser à être sujets, jamais réduits à leur travail, à leur attitude ni à leurs résultats. Les mettre en situation de ne pas confondre leur personne et le mauvais résultat[3].

			D’autres dimensions mériteraient d’être travaillées à l’école. L’intérêt porté aux processus d’élaboration pour obtenir un résultat, pour s’approprier un apprentissage est pratiquement inexistant. Or, quel que soit le résultat, il est essentiel de mettre en évidence la démarche utilisée pour l’obtenir. Si la réussite n’est pas au rendez-vous, l’analyse permettra sans doute de repérer là où il y a erreur et d’y remédier. Si le résultat est bon, mettre en évidence le processus mobilisé facilitera le transfert pour d’autres apprentissages.

			Nous évoquons également la question des neuro­sciences à l’école. Toutes les recherches actuelles et leurs possibles utilisations en milieu scolaire sont pleines de promesses si l’enseignement parvient à reconnaître que travailler la plasticité cérébrale, solliciter l’activité mentale favorisent non seulement la réussite scolaire mais contribuent largement à l’évolution personnelle du jeune. Ce qui est aussi une mission de l’école.

			Ces quelques aspects qui rendent compte en partie de la complexité de l’acte d’apprendre s’inscrivent dans la nécessité de « travailler », de prendre en compte la personne de l’élève. C’est-à-dire qu’il faut apprendre à l’élève à se connaître. La connaissance de soi – nous employons l’expression courante même si nous préférons parler de « perception de soi » dans le sens de se percevoir agissant – devrait être au cœur de l’action pédagogique.

			La méthode Ramain que nous présentons comme une possibilité de travailler sur la complexité de l’acte d’apprendre se veut être une « pédagogie du sujet ». C’est-à-dire que c’est un cadre de recherche où le jeune va cheminer vers une prise de conscience de ce qu’il est quand il agit : vivre erreurs, émotions, maladresses… mais aussi richesses, satisfactions ; entrevoir d’autres facettes de lui-même ; découvrir d’autres possibilités d’agir.

			Comme toute méthode, le Ramain n’est pas qu’un ensemble d’exercices, une technique mise à disposition des enseignants ; elle n’aurait pas de sens si elle n’était sous-tendue par une dimension éthique et une pédagogie dont l’animateur doit être garant. Nous insisterons sur ces points.
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